
Sécrétion de progestérone au cours du cycle induit
par l’introduction du mâle chez la chèvre créole en an&oelig;s-

trus : effets de la saison

P. CHEMINEAU Noëlle POULIN Y. COGNIÉ

Recherches zootechniques, /. N. R. A.,
97170 Petit-Bourg, Guade%upe, Antilles Françaises.

(*) Physiologie de la Reproduction, I.N.R.A., -Nouzilly,
37380 Monnaie, France.

Summary. Progesterone secretion in the Creole goat during male-induced ovarian cycles: .’
seasonal effects.

Plasma progesterone levels during male-induced ovarian cycles were measured at three
periods (March, July, November) in Creole goats. For the females experiencing a cycle of
normal duration, plasma progesterone reached 2.0 ng/mi six days after male introduction.
For the females experiencing a short cycle, a brief (one day) and slight (0.5 to 1.0 ng/ml)
secretion of progesterone was observed during this cycle. A seasonal variation in the
interval between male introduction and maximum level of progesterone during the short
cycle was demonstrated (March : 4.7 days ; July : 5.6 d. and November : 3.1 d.), but the
maximum level reached did not vary with season (0.6 ; 0.9 and 0.6 ng/ml).

Introduction.

L’introduction du mâle parmi des femelles en repos ovarien provoque une
reprise synchrone des ovulations (brebis : Oldham, Martin et Knight, 1978 ;
chèvre : Shelton et Morrow, 1965 ; Chemineau, 1983) au cours des quelques
jours qui suivent. Dans la moitié des cas chez la brebis (Oldham et Martin, 1978)
et la majorité des cas chez la chèvre (Ott, Nelson et Hixon, 1980 ; Chemineau,
1983) le corps jaune consécutif à cette première ovulation régresse rapidement.
Une nouvelle ovulation accompagnée (chèvre) ou non (brebis) d’un

comportement d’oestrus se produit à la fin de ce cycle ovarien court ; cette

nouvelle ovulation est suivie d’un cycle de durée normale. Quelle est la sécrétion
de progestérone de ces corps jaunes de cycle court par rapport à celle des corps jau-
nes de cycle normal ? A partir de quand peut-on distinguer les cycles courts des
cycles normaux ?

(!) Adresse actuelle : LN.R.A., Physiologie de la Reproduction, Nouzilly 37380 Monnaie, France.



Avec ces objectifs, nous avons mesuré ici les taux plasmatiques de

progestérone au cours des premiers jours qui ont suivi les ovulations induites par
« effet bouc » chez des chèvres créoles.

Matériel et méthodes.

Aux mois de mars, juillet et novembre, respectivement 15, 30 et 12 chèvres
créoles (Chemineau et al., 1983) en inactivité ovarienne (jugée selon la méthode

décrite par Thimonier, 1978) sont mises en présence de mâles vasectomisés
(proportion : 5 à 10 mâles pour 100 femelles), après une période de complète
séparation d’au moins trois semaines. Les mâles sont maintenus en permanence
avec les femelles pendant toute la durée de l’expérience. Sur chaque femelle une
prise de sang est réalisée quotidiennement du jour 2 au jour 8 après l’introduction
des mâles, puis tous les deux jours du jour 10 au jour 13. La concentration

plasmatique de progestérone est mesurée par la méthode décrite par Yenikoye et
a/. (19811. La sensibilité du dosage est de 5 pg/ml et le coefficient de variation

intra-dosage est de 10 %.
Pour la construction de la figure 1 la démarche suivante a été adoptée :
1) Chez les femelles faisant un cycle de durée normale le profil moyen de

secrétion de progestérone (trois saisons confondues) est calculé par rapport au
jour d’introduction du mâle.

2) Chez les femelles faisant un cycle de courte durée, la courbe moyenne par

jour et par saison est d’abord calculée en considérant le pic de progestérone
comme origine. Puis les courbes moyennes sont dessinées par rapport au



moment moyen du pic de progestérone après l’introduction du mâle.
Les comparaisons statistiques sont réalisées à l’aide du test t (Snedecor et

Cochran, 1971).

Résultats.

A partir du deuxième jour après l’introduction du mâle, les femelles qui font
un cycle de durée normale ont une concentration de progestérone plasmatique
qui s’élève régulièrement depuis le niveau de base pour atteindre plus de

2,0 ng/ml le sixième jour (fig. 1). Au contraire, les femelles qui font un cycle de
courte durée ont une concentration plasmatique de progestérone qui s’élève,
pendant une seule journée, jusqu’à des valeurs comprises entre 0,5 et 1,0 ng/ml
de plasma, puis redescend rapidement jusqu’au niveau de base (fig. 1 ).

Le maximum de sécrétion de progestérone au cours du cycle court induit par
le mâle est observé 1,5 à 2,5 jours plus tôt en novembre qu’en juillet et qu’en
mars, la différence est significative. La concentration maximale ne varie pas
significativement avec la saison (tabl. 1 ).

Discussion-Conclusion.

Le corps jaune qui suit l’ovulation induite par le mâle est généralement de
très courte durée (Oldham et Martin, 1978 ; Chemineau, 1983) ; comme le
montrent les résultats présentés ici, une sécrétion transitoire de progestérone
accompagne sa mise en place. Cette sécrétion, chez tous les animaux, ne dure
qu’une journée et ne dépasse pas 1 ng/ml de plasma. Cette constance dans la

durée du cycle ovarien induit par le mâle a déjà été décrite, après estimation de
l’âge des corps jaunes par endoscopie, dans la même race (Chemineau, 1983), et
chez la brebis (Oldham et Martin, 1978). Ott, Nelson et Hixon (1980), après intro-



duction des mâles parmi des chèvres laitières, observent les mêmes profils de
sécrétion de progestérone que ceux décrits ici.

Les différences saisonnières observées dans le temps écoulé entre l’introduc-
tion du mâle et le pic de progestérone sont la conséquence des moments d’ovula-
tion variant avec la saison enregistrés sur les mêmes animaux. En effet, lorsque la
date d’ovulatiori est appréciée par estimation visuelle de l’âge des corps jaunes,
l’intervalle mâle-première ovulation varie avec « l’intensité de l’anoestrus » (Chemi-
neau, 1983). Par contre la concentration maximale de progestérone atteinte pen-
dant le cycle court ne varie pas avec la saison d’observation.

Il semble donc que si la rapidité de la réponse ovarienne à l’introduction du
mâle et la fréquence d’apparition des cycles courts sont variables (Chemineau,
1983), les caractéristiques du cycle induit sont toujours identiques. Une telle
observation a également été faite chez la brebis barbarine (Khaldi, 1984). Les

mécanismes qui sont à l’origine de l’apparition de ces cycles courts ou normaux
restent encore inconnus. Plusieurs auteurs (Martin et al., 1980) l’attribuent au

temps insuffisant de stimulation des follicules pré-ovulatoires par les hormones
gonadotropes, ce qui conduirait à un mauvais développement ultérieur du tissu
lutéal.

Chez les femelles manifestant un cycle de durée normale dès la première ovu-
lation induite, la sécrétion de progestérone est très différente de ce qui est

observé lors d’un cycle court puisque, 4 jours après l’introduction du mâle, la con-
centration de progestérone plasmatique dépasse déjà 1 ng/ml. Le profil de secré-
tion qui est observé ici est comparable à ce qui est rapporté chez des femelles
cycliques (Thorburn et Schneider, 1972 ; Chemineau et al., 1982).
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